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Malheureusement cette année se termine aussi mal qu’elle avait commencé. Après les 
attentats du début janvier nous avons subi des actes inadmissibles le 13 novembre, ces 
assassinats étaient prévisibles et faisaient l’objet d’inquiétudes fondées. A ce jour un 
certain nombre de décisions ont été prises, mais il a fallu que des centaines de familles 
soient touchées dans leurs chairs afin que l’on prenne quelques décisions. Nous vivons 
dans un système ou trop de démocratie tue la simple liberté de pouvoir vivre. 
 
Devant ces actes, nous devons rester unis sans faire les amalgames qui toucheraient 
une communauté particulière,  nous devons continuer à nous battre pour conserver nos 
acquis, et nous devons refuser que des voyous, même si ils sont nés en France, puissent 
vouloir nous imposer une volonté qui leur est dictée par une bande de bandits. 
 
Le trimestre écoulé a permis également à l’ATRE de participer aux cérémonies qui 
permettent de maintenir le devoir de mémoire, nous étions présent le 12 octobre au 
ravivage de la flamme sous l’arc de triomphe par l’UNATRANS et la DIRISI. 
L’ATRE était également présente à la veillée commémorative du 10 novembre au carré 
militaire de BRIIS SOUS FORGES. Nous étions également présents aux cérémonies 
du 11 novembre que ce soit dans nos communes et au Mémorial Départemental de 
l’Essonne. 
 
Nous vous rappelons que ce bulletin est votre bulletin, et que vous pouvez nous 
soumettre les articles dont vous souhaiteriez voire la diffusion. 
 
Dans ce bulletin vous trouverez également l’appel de cotisation pour l’année 2016, 
nous avons besoin de vos cotisations afin de pouvoir permettre à votre association de 
survivre.   
 
Avec l’espoir que l’année 2016 soit moins dramatique que l’année qui se termine, je 
vous souhaite à tous de passer de bonnes fêtes de fin d’année, et je vous présente 
également pour vous et vos familles mes meilleurs vœux pour 2016.  
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Chers amis, 
 
Dans ce contexte particulièrement difficile, je pense qu'il est plus encore nécessaire de resserrer 

les liens qui nous rassemblent. Gardons notre association bien vivante et contribuez à son action 

en versant votre cotisation (montant de la cotisation inchangé) pour l'année à venir. 
 
Merci d'avance, bien cordialement. 
 
Danielle POIROT 
 
 
 
Veuillez trouver ci-dessous les montants de ces cotisations pour l’année 2016: 
 

  

Cotisation 

ATRE 

seulement 
OU 

Cotisation 

ATRE + 

FNASOR + 

Abonnement 

à SERVIR 

Officiers & Sous-Officiers             18,00 € 
 

       33,50 € 

MdR & Civils             16,00 €        31,50 € 

 
 
 
----------------------------------------------------------------------------------------------------- 
Bulletin à retourner au trésorier général : 
 
Danielle POIROT 
1 Rue Charles Deguy 
91230 MONTGERON 
 
Nom : _____________________ Prénom : ____________________ 
 
Montant  du versement à l’ordre de l’ATRE :               ___________ € 
 
PS : Pour les retardataires, ajouter 18,00 € ou 16,00 € par année de retard. 
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Le 12 octobre 2015, nous nous sommes retrouvés sous l’arc de triomphe pour le ravivage de 
la flamme par les Transmetteurs de l’UNATRANS et ceux de la DIRISI. 

La cérémonie était animée par la Musique principale de l’armée de Terre, le ravivage a été 
réalisé par le général de corps aérien BLAIRE, par le général de division BOISSAN président 
de l’UNATRANS, et nous noterons la présence également de l’arrière-petite-fille du 
commandant HUBY. Différentes autres autorités militaires étaient présentes. La DIRISI était 
également représentée par un détachement important. Naturellement l’ATRE participait à 
cette cérémonie. Nous nous sommes ensuite retrouvés au cercle du Fort de Bicêtre pour 
partager un buffet. 
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L ’Union Nationale des Associations des Transmissions a décidé, afin de faire mieux connaître 
les associations et amicales des Transmissions au sein des stagiaires de l’Ecole des Transmissions 
de Cesson Sévigné, de créer à partir de 2005 un prix annuel récompensant un stagiaire méritant 
désigné par l’Ecole. Le premier prix « général Marty » a été remis lors de la séance inaugurale de rentrée 
de l’ETRS par le général FRECHER, président national de l’UNATRANS. Ce prix est appelé prix 
« général Marty » en mémoire à ce grand militaire de l’arme des Transmissions, qui a participé aux deux 
grandes guerres mondiales, qui a consacré toute sa vie à l’Armée et à l’arme des Transmissions, qui a été 
le premier inspecteur de l’arme. Ci-dessous, la biographie du général René Marty. 

 
Biographie du général de CA René MARTY  1898- 1994 

 
Le général René MARTY est né au mois d’octobre 1898 en Charente-Maritime.  

La Grande Guerre 
En 1916, à l’âge de 18 ans, après son baccalauréat, il s’engage pour la durée de la guerre ; il est 
incorporé au 138ème RI. Reçu au concours de l’Ecole Spéciale Militaire de St-Cyr, il est blessé, 
cité et promu aspirant le 30 juillet 1917. Il sera successivement affecté au 205ème, puis au 24ème 
RI et nommé sous-lieutenant à titre temporaire le 30 novembre 1917. 

L’Entre-deux-guerres   
Après l’Armistice du 11 novembre 1918, René MARTY est nommé sous-lieutenant à titre 
définitif le 30 novembre. Il est dirigé sur Nancy pour être affecté au 172ème RI à l’Armée du 
Rhin. Affecté à la Division Marocaine en mai 1920, il est détaché au commandement du Service 
Télégraphique puis au 35ème RTA. Nommé lieutenant le 5 mai 1920, affecté au 32ème CA, 42ème 
bataillon du Génie, il devient chef du service télégraphique et commandant de la 64ème 
compagnie  de sapeurs-télégraphistes. 

Admis à l’école d’application du Génie en octobre 1923, il est affecté au III/8ème génie à 
Toulouse, 9ème compagnie, le 1er novembre 1925.  

Nommé capitaine le 25 décembre 1925, il est détaché à l’Ecole des Liaisons et Transmissions 
(ELT) en qualité d’instructeur, période pendant laquelle il prépare le concours d’entrée à l’Ecole 
de Guerre. Breveté ESG en 1928, il est affecté à nouveau au 8ème génie en novembre 1934 où 
il prend le commandement de la 1ère compagnie de construction. 

En octobre 1936, le capitaine MARTY est affecté au 2ème bureau de l’EMA, à la section 
allemande. Il est promu chef de bataillon le 1er mars 1937.  

Le 1er mars 1939, il revient au 8ème génie où il prend le commandement du 3ème bataillon au 
Mont-Valérien ; à ce poste, il dirige les tests de préparation à la guerre par des exercices en 
vraie grandeur, à l’ouest de la forteresse. Son appartenance antérieure à l’EMA lui permet 
d’obtenir les moyens nécessaires pour organiser un exercice de transmissions avec un régiment 
d’infanterie de la Région de Paris. Il participe par ailleurs à la formation des « noyaux actifs » 
des compagnies de transmissions divisionnaires mises sur pied à la mobilisation. 
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La Seconde Guerre Mondiale 

1939-1940. La Bataille de France 

A la mobilisation générale, le 2 septembre 1939, il rejoint le 2ème bureau du GQG à La Ferté-
sous- Jouarre où il est chargé de rédiger le rapport quotidien. 

Le 25 mai 1940, le chef de bataillon MARTY prend le commandement du groupement de 
transmissions du GQG (2ème bureau) coiffant les compagnies d’écoutes 866/1 et de 
radiogoniométrie 905/1 sur le front du Nord-Est. Pendant la Bataille de France (10 mai-25 juin), 
il a délégation du Général commandant en chef les Forces Terrestres, pour coordonner l’emploi 
des formations d’écoutes et de radiogoniométrie du 5ème bureau chargé du SR, (renseignement 
et contre-espionnage). Le 20 juin 1940 à Montauban, pendant la retraite, il décide de détruire 
les documents ultra-secrets de la machine « ENIGMA » dont il est officiellement  détenteur. 

L ’armistice est signé le 25 juin 1940. Le commandant MARTY s’emploie aussitôt à sauver les 
unités d’interception qui vont constituer le noyau du groupement des contrôles radioélectriques 
(GCR) crées à Hauterive près de Vichy. 

 

La Direction des Services de l’Armistice  (DSA) 

En vue de s’opposer aux empiètements allemands et italiens au-delà des clauses de l’armistice 
signées à Wiesbaden et à Turin, le général WEYGAND, ministre de la Défense de Vichy, crée 
la DSA sous la direction de général  KOELTZ ; René MARTY en devient le chef d’état-major.  

Dès la création de cet organisme, il mène une rude bataille contre les exigences croissantes, non 
seulement de l’occupant, mais hélas, d’une partie des membres du gouvernement qui s’efforcent 
de négocier directement avec nos vainqueurs du moment. « L’Etat Français » cherche à créer 
un « climat » en vue d’obtenir un assouplissement aux rigueurs qui accablent la France mais 
qui  en vérité, est illusoire. 

Le général KOELTZ, dont l’attitude est constamment résistante, est écarté et prend le 
commandement de la XIX° Région à Alger. Le colonel BARIL, chef du 2ème bureau et ami 
personnel de René MARTY, est également muté en Algérie. 

Dans ses fonctions de chef d’état-major, le commandant MARTY estime qu’il ne lui est plus 
possible d’admettre l’orientation prise par le pouvoir. Promu lieutenant-colonel le 25 juin 1941, 
il saisit cette opportunité pour postuler un commandement au génie-télégraphiste de l’Armée 
de l’Armistice. 

L’Armée de l’Armistice 

Le lieutenant-colonel MARTY prend le commandement du groupe 8/13 le 1er mars 1942. 

Très rapidement, au-delà de la mission officielle du maintien de l’ordre, avec le consentement 
implicite d’une partie du Haut-Commandement, il s’emploie à préparer avec les personnels et 
moyens de son unité, la reprise des hostilités. 

Sous son égide, son équipe crée un fichier de rappel des réservistes, prépare l’équipement d’un 
train blindé sous l’apparence d’un train de marchandises, organise deux dépôts de matériel de 
transmissions clandestins chez des particuliers dans la vallée de l’Allier. 

Avec l’appui du général commandant la 13ème division militaire, il fait recruter dans l’infanterie 
et la cavalerie, en excédent de son tableau d’effectif théorique, des jeunes gens qui recevront 
clandestinement une instruction « transmissions ». 
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L’Arme des Transmissions est créée le 15 mai 1942. Le lieutenant-colonel MARTY est 
nommé commandant des transmissions de la 13ème division militaire le 1er juillet. 

Le 8 novembre 1942, les alliés anglo-américains débarquent en AFN.  

A partir du 11 novembre, deux armées allemandes envahissent la zone sud. Toutes les 
dispositions prises par le général VERNEAU chef d’état-major de l’Armée de l’Armistice pour 
la reprise des hostilités sont annulées par le général BRIDOUX, germanophile notoire, 
Secrétaire d’Etat à la Défense. 

Les jours suivants, les Allemands investissent les garnisons, envahissent les casernements et 
intiment aux autorités militaires  françaises de procéder à la démobilisation immédiate de 
l’Armée de l’Armistice. 

La Résistance    

Le 13 novembre, le général d’armée FRERE 1 convoque tous les chefs de corps et de services 
à son PC. Il réagit violemment à l’adresse du maréchal PETAIN qui  préconise aux militaires 
de tous grades l’attente et la passivité. Ce sera le point de départ de l’Organisation de Résistance 
de l’Armée (ORA). 

« La guerre va continuer en métropole, mais sous forme de guérillas, avec des troupes 
improvisées, qui auront perdu, en un instant, l’armement individuel et collectif de 100 000 
hommes et tout le matériel de transmissions……Et ce sera chèrement payé.2 » 

Le gouvernement crée des organes de liaison chargés d’intermédiaires entre le commandement 
français et les grandes unités allemandes d’invasion pour régler, sur le plan local, les incidents 
et litiges éventuels. 

Convoqué à Vichy à cet effet, le lieutenant-colonel MARTY est désigné pour exercer cette 
fonction à Clermont-Ferrand. 

Parallèlement, sous l’autorité du général FRERE qui organise la résistance clandestine de 
l’armée, il exerce le commandement des transmissions « Résistance » de la zone Sud. Sa 
mission de chef de détachement de liaison devient un commode paravent officiel. 

En partant de pratiquement rien sur tous les plans, René MARTY et son adjoint, le commandant 
ROMON engagent les actions suivantes :  

      -    projets de réalisation de postes radio de campagne. 

- recherche d’exploitants qualifiés, notamment auprès des personnels de l’Arme. 

- contacts avec les autres organisations clandestines. 

Mais à la suite de dénonciations et des imprudences de néophytes de la lutte clandestine, la 
Gestapo procède à l’arrestation du général  FRERE et de la plupart des officiers de l’état-major, 
notamment du général GOETSCHY directeur des transmissions. Le centre de transmissions de 
La Rapine3 est démantelé, le commandant LESCHI et ses collaborateurs, le commandant 
ROMON, sont déportés; ce dernier mourra sous la torture. Tout le dispositif s’effondre 
tragiquement.  

                                                           
1 Commandant du 2ème groupe de Divisions Militaires. 
2 Citation de René MARTY. 
3 Bulletin n° 6 UNATRANS  janvier 2001 pages 30 et 31. 
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MARTY échappe par miracle à ce désastre. Il prend la précaution de demander et d’obtenir sa 
mise « en congé d’armistice » pour raisons familiales. Il abandonne de ce fait les fonctions de 
chef de la liaison auprès des troupes d’invasion. 

Avec détermination il reprend son activité clandestine sous d’autres formes. L’objectif de la 
Résistance dans le Massif Central étant d’intercepter, de ralentir et de détruire les éléments des 
grandes unités ennemies remontant vers le nord et la Bataille de Normandie, trois groupes de 
forces d’interception sont constitués sur leurs axes de progression. 

Le groupe de l’Organisation de Résistance de l’Armée (ORA) dont un groupement dans le 
Cantal est  composé essentiellement de cadres d’active. 

Une brigade de l’Armée Secrète(AS) est opérationnelle en Corrèze. 

Les FTP participent isolément, avec réserve, leur objectif n’étant pas de collaborer avec les 
précédents. 

N’ayant aucun moyen de transmissions, le lieutenant-colonel MARTY recrute des sous-
officiers au camp de La Courtine, qui, placés aux carrefours, sur le passage des troupes 
allemandes, s’efforcent de transmettre les renseignements par tous les moyens de 
communications à leur initiative, notamment par les brigades de gendarmerie. Le réseau  SNCF 
qui  permet la liaison entre toutes les gares, grâce aux cheminots risquant parfois leur vie pour 
passer les renseignements en temps utile et les bénévoles partout où l’on peut communiquer 
avec eux, seront également sollicités. Malgré ce système invertébré, toutes ces actions dont 
MARTY est l’un des artisans, se révèleront efficaces en harcelant et freinant les grandes unités 
ennemies et en leur infligeant des pertes élevées. Le 27 août 1944, il n’y a plus d’ennemi à 
Clermont-Ferrand. 

Le gouvernement provisoire de la République quittant Alger pour la capitale, le lieutenant-
colonel René MARTY rejoint Paris et se met à la disposition du Commandement. 

La Libération et le retour au temps de paix 
Nommé colonel le 1er octobre 1944, après un long séjour à la tête du Secrétariat général pour 
les affaires allemandes et autrichiennes, il est réintégré dans l’Armée et devient auditeur à 
l’I.H.E.D.N. Il est promu général de brigade le 1er février 1950. 

Après avoir été commandant des Transmissions de la 1ère région militaire, il reçoit en 1953 la 
mission de remettre sur pied la direction des Transmissions. Promu général de division le 1er 
novembre 1953, il devient le premier inspecteur de l’Arme en 1956. 

René MARTY reçoit rang et appellation de général de corps d’armée (2S) le 1er octobre 1958. 

Croix du Combattant volontaire 14-18, Croix de Guerre avec étoile de bronze 14-18, Médaille 
de la Victoire, Croix de Guerre avec palme 39-45, Médaille de la Résistance en 1954, Officier 
dans l’Ordre du Mérite Postal,  Bronze Star Médal (US), Commandeur de la Légion d’Honneur 
en 1954. 

 

La Retraite  
Après avoir consacré sa vie à l’Armée et plus particulièrement à l’Arme des Transmissions, son 
activité intense et créatrice se manifesta au cours de sa longue retraite. Il a créé le groupe 
historique dont les travaux aboutirent, grâce au général BLONDE, à la publication par « La 
Liaison », dans les années 80, des pages jaunes qui racontent l’histoire des Transmissions.  
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On lui doit le développement de la Fédération Nationale des Anciens des Transmissions 
(FNAT) (devenue avec l’ANORT, l’UNATRANS en 1997), de nombreux articles dans « La 
Liaison des Transmissions » soit sous son nom, soit sous celui d’ « Electre ». Il a présidé 
pendant de longues années le Comité d’Organisation du Grand Prix de l’Electronique Général 
FERRIE. 

Le général Marty décède le 24 janvier 1994 à Bagneux (92). 

« Tous ceux qui l’ont connu se souviennent de sa bienveillance, de son accueil, de la netteté 
de ses instructions, de sa modestie, de la confiance qu’il inspirait et de son profond sens de 
l’humain. ».4 

Les deux textes joints en annexe, confirment la citation ci-dessus : 

-  la lettre adressée nominativement à chacun des 80 officiers mutés provisoirement dans 
l’infanterie en 1957, sur le théâtre d’opérations algérien. 

 - l’Adieu aux Armes lors de son passage à la 2ème Section adressé également et 
nominativement à ces mêmes officiers. 

         

 Cette biographie a été produite par Michel CONGOST (CBA ER) en 2005. 

 

Sources 
Témoignage d’un officier du G Q G sur la défaite de 1940.                         
Général MARTY 
La Petite Histoire des Transmissions         
Vercingétorix contre Croix Gammée                                   
Réflexions de Fin de Siècle            
L’Arme du Commandement         
  
Editoriaux de La liaison des Transmissions       

  
Nécrologie du général MARTY (1898-1994).  
GCA AUGIER    (Trans.Mag n°4 mars1994) 
 

  
ARTICLE PARU DANS LA REVUE SEMESTRIELLE DE L’UNION NATIONALE DES 
TRANSMISSIONS (UNATRANS) 

                                                           

  



13 

 

 

 

 

 

Le Conseil Départemental de l’Essonne a organisé ses premières « assises du monde 
combattant » le jeudi 5 novembre 2015 à l’Hôtel du département, à Evry. Plus d’une centaine 
d’associations d’anciens combattants et victimes de guerre seront présentes. « Ce moment 
d’écoute et d’échanges permettra au conseil départemental de s’engager encore davantage en 
faveur de la transmission de cet héritage constitutif de notre Nation et d’affirmer son soutien 
au fonctionnement des associations départementales », explique François Durovray (LR), le 
président du conseil départemental. 

 

 

 

L ’ATRE était représentée par son président Jean-Claude BARTHELEMY. 

 

COMMUNIQUÉ DE PRESSE DU CONSEIL DEPARTEMENTAL  

Le Mardi 3 novembre 2015    

Le Département organise les premières Assises du monde combattant   

Mettre à l’honneur les femmes et les hommes qui transmettent les valeurs de paix et de 
fraternité aux nouvelles générations. C’est l’un des enjeux des premières Assises du monde 
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combattant, organisées par le Département de l’Essonne le jeudi 5 novembre prochain à 
l’Hôtel du Département, à Evry.   

Plus d’une centaine d’associations d’anciens combattants et victimes de guerre ont répondu 
présentes. « Ce moment d’écoute et d’échanges permettra au Conseil départemental de 
s’engager encore davantage en faveur de la transmission de cet héritage constitutif de notre 
Nation et d’affirmer son soutien au fonctionnement des associations départementales », 
explique François Durovray, Président du Conseil départemental.   

« C’est grâce aux associations d’anciens combattants et de victimes de guerres que perdure le 
devoir de mémoire », ajoute Alexandre Touzet, Vice-président délégué à l’administration 
générale, aux ressources humaines, à l’égalité femmes-hommes, au monde combattant et à la 
citoyenneté.   

La politique d’accompagnement du monde combattant, qui s’articule autour de dispositifs 
d’aides aux projets, de formations, d’offres de transports sur mesure pour les anciens 
combattants et un partenariat actif avec l’Office National des Anciens Combattants et 
Victimes de Guerre (ONACVG), fait du Conseil départemental de l’Essonne un partenaire 
privilégié du monde combattant et de la citoyenneté.   

Le Département de l’Essonne s’engage également fortement pour transmettre la mémoire aux 
plus jeunes. Il encourage les rencontres entre collégiens et anciens combattants, il incite à la 
présence des enfants aux cérémonies patriotiques, il soutient les visites organisées par les 
collèges sur les lieux de mémoire et participe au Concours national de la Résistance et de la 
déportation.   

« Ce devoir de mémoire est à la fois un acte de respect et de remerciements pour celles et 
ceux qui ont combattu, mais aussi un message transmis aux générations futures pour les aider 
à vivre ensemble et à construire la paix », souligne François Durovray, citant Winston 
Churchill : « Un peuple qui oublie son passé se condamne à le revivre ». 
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Nous nous sommes retrouvés le samedi 21 novembre 2015 à Melun pour une journée 
parfaitement organisée par le président de l’Union Régionale des Sous-Officiers de Réserve 
de la Zone de Défense de Paris et d’Ile de France, André PASCUAL largement assisté par le 
président de l’association de Melun Alain KOPEC. L’ATRE était représentée par Daniel 
MANTZER et Jean-Claude BARTHELEMY à cette assemblée générale. 

 

Au cours de cette assemblée générale le bureau de l’Union Régionale a été modifié et est 
constitué de la façon suivante : 

Président honoraire Bernard GLAIZE  
Président André PASCUAL  
Vice-président Henri de STAMPA  
Secrétaire général Marc WAROQUIER  
Trésorier Dominique MATHEY  
Trésorier-adjoint Alain KOPEC  
Pour Mémoire: Vérificateur aux comptes Jean-Claude BARTHELEMY et Porte-drapeau 
Patrick NEGRE 
 
Après cette assemblée générale, nous nous sommes retrouvés dans un agréable restaurant à 
proximité de Melun pour reprendre quelques forces avant la visite de l’après-midi. 
 
L’après-midi a été consacré à la visite du musée de la Gendarmerie Nationale. 
 
Le Musée de la gendarmerie nationale présente pour la première fois son patrimoine au grand 
public dans un nouvel écrin. Riche d'une collection diversifiée et abondante, il plonge le 



16 

 

visiteur à travers l'histoire de l'institution (missions, vie quotidienne, moyens, etc.) sur deux 
étages d'exposition permanente. 
 

 
 
Ce musée est situé à côté de l’Ecole des Officiers de la Gendarmerie Nationale, le bâtiment de 
ce musée a été cédé par l’Ecole en 2012 pour la création de ce musée. L’entrée du musée est 
marquée par une immense grenade enflammée de plus de 5 mètres de haut. 
         
Au rez-de-chaussée, le visiteur découvre le cabinet des médailles, la boutique ainsi que les 
expositions temporaires. Le musée est également équipé d'une salle de réunion, destinée à 
accueillir des colloques et des conférences et d'un centre de ressources (fonds documentaire et 
photothèque). 
 

L'histoire de la gendarmerie est étroitement liée à l'histoire 
de France et à ses multiples changements. Tel est le 
parallèle retranscrit à travers la collection dans le parcours 
de visite du musée, qui se termine par les missions et les 
unités spécialisées de la gendarmerie actuelle. 
De 1339 à nos jours, la gendarmerie nationale a connu de 
nombreuses évolutions. Elle s'est sans cesse adaptée 
jusqu'à devenir, aujourd'hui, une Arme moderne et 
performante. 

 
Grâce à la richesse et à la diversité de ses objets, 
la collection du Musée de la gendarmerie permet 
de retracer l'histoire de l'institution de façon 
précise et complète. 
 
Rigoureusement choisies parmi les 30 000 œuvres 
composant la collection, 2 000 pièces racontent 
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l’histoire de la France grâce aux personnages illustres et aux affaires qui ont marqué l’histoire 
de la gendarmerie comme l’arrestation de Bonnot par le lieutenant Fontan, l’affaire Dominici, 
la carrière du maréchal Moncey, seul et unique maréchal d’Empire de la gendarmerie. 

  
Ces deux étages de visite sont organisés autour de la plus grande vitrine 
suspendue d’Europe, vitrine de 8,50 mètres de haut, de 2 mètres de 
large et de 18 mètres de long dans laquelle sur 3 niveaux sont exposés 
des personnages, des cavaliers et des matériels de différentes époques. 
 
Sur ces deux étages de nombreuses vitrines regroupent des armes 
blanches et des armes à feu de toutes les époques, certaines rappellent 
des affaires célèbres comme la carabine US M1 ayant appartenu à 
Gaston DOMINICI.  
 

 
 
Cette visite fut très intéressante et méritera une autre visite, car nous pensons que ce musée 
qui vient d’ouvrir ces portes n’a pas fini d’évoluer. Merci aux organisateurs qui ont opté pour 
ce choix de visite dans l’après-midi. 
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Le Li-Fi, cette alternative lumineuse au Wi-Fi (au sens propre), se concrétise. L'International 
Business Times rapporte qu'une jeune pousse estonienne, finaliste d'une compétition 
finlandaise, a commercialisé la technologie auprès d'un site industriel. Baptisée Li-Fi, ce 
nouveau réseau se sert des ondes lumineuses émises par les ampoules led pour transmettre des 
données informatiques. 
 
La start-up Velmenni atteint à son tour 1 Gb/s en conditions réelles. Mais des chercheurs 
atteignent jusqu'à 224 Gb/s en laboratoire. 
 
Cette société estime que la communication par lumière visible (VLC) pourrait avoir des 
applications grand public dans trois ou quatre ans. Des ampoules intelligentes pourraient alors 
servir de point d'accès à internet. 
 
Le Li-Fi, qui fonctionne par le clignotement à haute fréquence d'une source lumineuse et par 
sa réception par un ou plusieurs destinataires, présente des avantages et des inconvénients. Il 
est potentiellement plus rapide mais il permet aussi et surtout de focaliser une liaison. La 
lumière ne traverse pas les murs, ce qui offre une nouvelle approche de la sécurisation. Pour 
autant, il n'a pas vocation à remplacer le Wi-Fi, mais à le compléter. 

 

 

Source clubic.com & diverses sources 
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Il est des records qui, bien qu’atypiques, n’en restent pas moins des exploits. Un exploit, 
l’adjudant Benjamin, du 1er régiment de chasseurs d’Afrique, en a réalisé un en touchant par 
deux fois une cible située à…3 695 m de distance. Soit 14 fois la longueur du porte-avion 
nucléaire Charles de Gaulle, ou 246 Rafale alignés en file indienne. Et pour celles et ceux que 
cette distance n’impressionne qu’à moitié, le tir exceptionnel de l’adjudant Benjamin a 
pratiquement atteint la portée maximale d’un Missile Moyenne Portée (MMP) de MBDA. 

 

Ce tir aura notamment nécessité plus de trois ans de préparation à l’adjudant Benjamin et à 
son équipe pour surpasser le précédent record de 3 400 m. 

« En juin 2014, lors d’un entraînement  à 2 960 m, nous sommes parvenus à mettre 4 balles 
sur 7 dans une cible de 200 cm x 200 cm. C’est à cet instant que nous avons pris conscience 
des capacités extraordinaires du calibre .408 CheyTac, idéal pour le tir longue distance, » 
explique l’adjudant Benjamin. 

Les conditions climatiques de l’hiver passé ayant été défavorables, l’adjudant a su mettre ce 
temps à profit pour parfaire les détails techniques. Loin de l’image romantique du tireur 
d’élite solitaire, ce genre d’exploit repose en effet sur un solide travail d’équipe. Le tireur est 
en effet soutenu par une équipe de spotters, chacun étant responsable de la cible, du vent, de 
la liaison radio, et d’un coach pour les corrections. « Il s’agit véritablement d’un sport 
collectif, » ajoute l’adjudant B. 

Il s’agit également d’un travail de longue haleine, ayant nécessité plus de deux mois 
d’entraînement. En toute logique, ce genre de tir exige un espace suffisamment dégagé et une 
profondeur optimale, deux caractéristiques présentées par le champ de tir de Canjuers, 
spécialisé pour le tir de missiles et quartier général du 1er RCA. 
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Le 22 août dernier, vers 19h30, malgré un soleil bas et un léger vent, l’adjudant Benjamin 
transperce le centre d’une cible C300 de 130 cm x 120 cm ( !) à une distance de 3 695 mètres 
et pulvérise le précédent record de 3 400 mètres, tenu jusque-là par un tireur russe (tout 
rapport à l’actualité géopolitique de ces dernières semaines est totalement fortuit). Il devient 
donc le premier tireur à dépasser la barre mythique des 4000 yards (3 654,6 m). 

 

Le fusil de précision CheyTac M200 Intervention de calibre .408 

Sans occulter l’exploit humain, n’oublions pas de mentionner que ce tir a été également rendu 
possible par l’utilisation du fusil de précision CheyTac M200 Intervention et de la munition 
qui lui est dédiée, le .408 CheyTac. Ajoutons que cette munition est théoriquement capable de 
toucher une cible située à…2 300 m. 

Fort de cette prouesse, l’adjudant du 1er RCA ne compte pas s’arrêter en si bon chemin et 
donne déjà rendez-vous en 2016 pour briser son jeune record. Prochaine étape, la barre des 
4 000 m. 

Source : Force Operations Blog ET ASAF 

 Ce fusil peut être doté d'un ordinateur qui 
réalise les réglages de tir du tireur lors des longues distances, celui-ci prend en compte 
plusieurs paramètres comme le vent, le poids de la munition, la distance, la pression 
atmosphérique, etc. Cet outil peut s'avérer très utile si le tireur n'est pas épaulé par un 
observateur. 
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Le drone Moyenne Altitude Longue Endurance (MALE) «Harfang» est utilisé dans les 
missions de reconnaissance et de surveillance au profit des forces armées. Il peut être employé 
dans un cadre interministériel et dans des missions de service public.  

C’est un système de drone destiné à équiper 
l'Armée de l'air française en remplacement du 
Hunter. Le Harfang, aussi nommé Eagle One, 
est une réalisation de la filiale Cassidian 
d’EADS et d’IAI. Son nom est inspiré du 
harfang, une chouette des neiges. 

Le système intérimaire de drone MALE est 
composé de deux segments distincts : le 
drone lui-même et l'ensemble de commande 
et de contrôle au sol. 

Le drone est constitué d'un véhicule aérien composé d'un fuselage propulsé par un moteur 
(Rotax) à hélice propulsive situé à l'arrière et doté d'une voilure en position haute équipée de 
volets et d'un système de dégivrage. L'équilibre longitudinal de l'appareil est assuré par un 
empennage bipoutre prenant appui sur la voilure principale. D'une masse au décollage de 
1,2 tonne et d'une envergure de 16,6 m, le SIDM peut emporter une charge de mission de 
250 kg à 7 500 m et pendant une durée de 24 heures. La charge de mission est constituée 
d'une boule tri-senseurs (IAI) assez mal gyrostabilisée montée sous l'avant du fuselage, 
comportant les capteurs électro-optique et infrarouge ainsi que le désignateur laser, et d'un 
radar à synthèse d'ouverture (Elta) et à suppression d'échos fixes (SAR/MTI) à très haute 
résolution permettant de relever une image électronique du terrain et d'observer les 
mouvements de véhicules au sol, quelles que soient les conditions météorologiques ; l'antenne 
de ce radar est montée dans un radôme ventral situé au centre du fuselage. Outre ces capteurs, 
le drone emporte aussi une centrale de navigation inertielle (Sagem) recalée par GPS ainsi 
qu'un GPS différentiel apportant une capacité de décollage et d'atterrissage automatique 
(ATOL : Automatic take off and landing). De plus, l'appareil est programmé, en cas de perte 
de la liaison de commande et de contrôle, pour suivre une trajectoire lui permettant de revenir 
à son point de départ tout en essayant de rétablir la transmission. 

L'ensemble de commande et de contrôle au sol est composé de quatre modules projetables sur 
théâtre extérieur. Le premier baptisé M1 est destiné à la préparation des missions et est fondé 
sur un module de préparation expérimental de missions de Mirage 2000. Le second, M2, est la 
station de commande et de contrôle proprement dite puisqu'elle permet à l'opérateur de diriger 
l'appareil, notamment lors des phases de décollage et d'atterrissage, puisqu'une fois en vol 
l'appareil suit une trajectoire programmée ou non ; à tout moment cependant, l'opérateur peut 
reprendre la commande. La station M3, elle, reçoit en temps réel les informations des capteurs 
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à bord du drone, celles-ci étant transmises par l'intermédiaire de la liaison satellite. Enfin, la 
station M4 est destinée à l'interprétation et à la diffusion des informations obtenues par le 
drone. 

En ce qui concerne la transmission de données, le SIDM est équipé d'une liaison directe 
(LOS : Line of sight) permettant la commande et le contrôle de l'appareil jusqu'à une portée de 
150 à 200 km grâce à une antenne montée au-dessus du fuselage, et d'une liaison satellitaire à 
haut débit (Satcom) permettant de s'affranchir de l'horizon radioélectrique. Les données sont 
envoyées vers un satellite géostationnaire grâce à une antenne directionnelle (InSnec) pointée 
par des vérins et installée dans un « satdôme » à l'avant du drone. Enfin, l'appareil est doté 
d'un relais de communication (VHF/UHF) (Rohde & Schwarz) permettant de transmettre des 
informations à un centre de commandement de troupes au sol et de s'intégrer dans le trafic 
aérien militaire. Le véhicule aérien est également équipé d'un IFF et d'un enregistreur de vol. 

Le système SIDM permet la surveillance ininterrompue d'un théâtre d'opérations par une 
transmission continue des informations et la mise en œuvre d'une procédure (handshake) de 
transferts des données entre les véhicules aériens lors d'un passage de relais entre drones 
(entrant et partant). 

 

Longtemps hostile à un armement, l'EMA a donné en 2011 son feu vert pour que les 
prochains drones français soient armés de missiles, à la manière des Reaper. Cela ne concerne 
pas, a priori, les Harfang et les deux Reaper acquis en 2013 ne seront pas armés. 

        

Sources diverses. 
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Promotion 
 
Notre Président de l’UNATRANS, le général de division Yves-Tristan BOISSAN a été 
nommé commandeur de l’Ordre National du Mérite par décret du 9 novembre 2015. Nous lui 
adressons toutes nos félicitations. 
  
Assemblée générale du Souvenir Français de la Délégation de l’ESSONNE 

 
L’Assemblée générale s’est 
tenue le 28 Novembre 2015 à 
Draveil, l’ATRE était 
représentée par son Président. 
Assemblée présidée par Jacky 
CHAMPIGNY délégué 
Général de l’Essonne du 
Souvenir Français. 

 
 
Dates à retenir 
 

Samedi 5 mars 2016 : Assemblée générale de la FNASOR amphi Des Vallières à l’Ecole 
Militaire à Paris. 
             

Liens utiles 

UNATRANS : http://www.unatrans.fr 

FNASOR : http://www.fnasor.com  

AICRE: http://aicre.canalblog.com 

ARMEE de TERRE: http://www.defense.gouv.fr/terre 

APPAT: http://www.appat.org/ 

UASOR ZDP IDF: http://uasoriledefrance.e-monsite.com    

ONAC-VG: http://www.onac-vg.fr 

LE SOUVENIR FRANCAIS: http://www.souvenir-francais.fr 

Faites-nous connaître les évènements de votre vie (naissance, mariage, décès,…) si vous souhaitez que vos 

camarades de l’ATRE partagent avec vous cet évènement 



� - Association des Officiers de Réserve des Transmissions de l’Ile de France
Président: Colonel (C.R) Philippe BIBAL

� - Association  des Transmissions de la Région de Paris (8èmeR.T.)
Président: Adjudant-chef (H.) Bernard BREUILLER

� - Association  des Sous-Officiers de Réserve des Transmissions de l’Ile de France
Président: Sergent (C.R.) Christian  BOUTRY

� - Association des Transmetteurs  de l’Essonne
Président: Adjudant-chef Jean-Claude BARTHELEMY

DMD Nom Adresse Code Postal-Ville

 Hôtel National des Invalides 75700 PARIS SP 07 01 44 42 38.63

129 rue de Grenelle

EOGN

 Avenue  du 13ème Dragon 
d’Infanterie

77000 MELUN 01 60 56 58 61

 

BP 20032 91315 MONTLHERY CEDEX 01 64 92 34 80

 
Fort de l’Est

 Rue du Fort de l’Est 93200 SAINT DENIS 01 49 40 97 30

Fort Neuf de Vincennes

 Case 124. 75614 PARIS CEDEX 12 01 41 93 38 35

 Cours des Maréchaux

Base Aérienne 921

 Rue des Courgents

Fort du Mont Valérien 92150 SURESNES 01 41 44.64  06

95155 TAVERNY CEDEX 01 30.40.67.00

ADRESSES    DES  DMD   D’ILE  DE  FRANCE

DMD 75

DMD 77

DMD 78

Téléphone

BP 70269 78002 VERSAILLES CEDEX 01 30 97 52 01

Président adjoint:  Général (2S) Daniel FRECHER

B.P.  7     94272   LE KREMLIN BICETRE CEDEX

� 01 56 20 35 45

ASSOCIATIONS DES TRANSMETTEURS DE L’ILE DE FRANCE

UNION NATIONALE DES ASSOCIATIONS DE TRANSMISSIONS

Président:  Général de division Yves-Tristan BOISSAN

DMD 95

DMD 91
Monsieur le 

Colonel DMD 
adjoint

DMD 92

DMD 93

DMD 94
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